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lor.qi'e.lis olt, entre.. elles dix-huit pouces pnviron, on se sert de la Quinzaine, et des morceaux choisis de littéra-
danlatcheval es n était '6r À Câiiadïèn'îe. Le prix d'àb7orinenientneà

,vanta.geuserneft elles laoi tureu e er''n
,ne. que de. neuf à dix pouc s, il faudrait dans ce cas.sé. er- pastre-par annee maispayable- d'avance La' sede
'ir de la ioche.., .·année commin cerà le' 1er octocre procliain.

L re b . C.tte' publiòàtio·, déjà si recoin'mandablé par le'

dére conne îihîs expéditive,-est mieux.nppropriée aux besoins de choix edes mreuxtte rare ql rles prodi va-
prendre u ne i mportanied considérable.a les amféliora

<l grande culture. - La secoude, en ne la considérant que dans tions qui ront y être.faite's.
ýes rapports avec la 'plante qui nouiwoccupe actuellernent, est à Quant au prix de son abonnement, il. est tellement
la< vérité plus diapendieuse et pourtant,'danspresque tous les cas, réduit, que nous osoñq dire èjueIe 'euilleton se donie,
plus ucraiie, non que la p-£erf tion soit pl'is grande, mais parce puisqàe es cing' shelinge exigés en ietoûr, paient à
ne, eu augmentant le nombre des'tigiies, on auginente sensible. peine la primè. Voilà don& uné é*cellente occasion de

nt les produits de la récolte. Si dans les t'errains humides ou se procurer de la bonne liftératur' à bas prix.
î'une fécondité pluîs qu'ordinaire, on trouve utile d'adopter le La brochure dont nous accusions réception dans

grand éloignement des fignes, nous.pensons que plus géné- notre derrier numéro, et qui a'pour titre "l The.birs
d .15 ..· of Canada, 'est, comme tout ce qui sort de la pl'ume

r.,lent d à quinze pouces suflisent pour les grosses espces. de M.. J. M. LeMoine, écrit on style clair et élé-
On dMit biner et sarcler les gourganes au moins deux fois gant. Le savant ornithologiste commence par démon-

pendanut le cocrs de leur régétati-n. trer que les 'oiseaux ont attiré l'attention du genre:
En beaucoup de lieux, on est dans l'usage d'enlever la tôie humain dès son origine, qu'il en est fait mention dans

des gourganes au moment de la loi-aison.. Cette opération maints endroits desLi'vres Saints; eùsuite il fait pas-
a pour but, soit de détruire les. pùcerons.qui endonmagent ri-' ser sous nos yeux les nomsde ceux qui se Sont livrés
eveinieut-ces sortes de cultures lorsque. la saison favorise leur d'une manière spéciale à l'intéressantè étude des di-
rapide propagation;. soit de faire inieus nouer les fruits. Dans seaux. Il donne- ensuite la notice biographiqué itii-

. . vante de' Johin James Audubon,ý le-prmee Ades natu-Spreinier caç, cette opération est incontestablement nécessaire, ralte de l'Amérique :
mais il estdouteux.qu'elle.le soit également dans second, pour- " J. J. Audubon, dit-il naquit en Louisiane, en-1782.
itant plusieurs agronomes et des plus habiles, la recommandent. Il était d'origine française ; jeune encore-il fuit envoyé

Quant au rellaussage,:qui est fort.bon dans les terrains légers, à Paris pour compléter ss éiudes.*Là il étudia-le des
poiur maintenir la fraicheur au pied de% plantes, peut aussi s'exé- sein sous le célèbre peintre David..A sôn retàur èñ
cuter sur d'autres terraiîs.avec asez d'avanîtage, à inoins qu'on Affiérique, à l'âge' de dix-huit ans, il se retira chez.soh
,e veuille pluîs tard fauclher la, récolte, :car dans ce cas, cette père, près de Philadelphie. .Quelque teinps après son
opération serait rendue'diffit.ile à cause des inégalités du ter- arrivée,· il 'Se livra au commerce-et se iendit au'Kén:-

. . . ucky....

DI: LA RÉCOLTE ET DES PRODUITS. En 1810, il rencontra pour la première fois, son grand
rival, Alçxandre Wilson. En 1811, Audubon dit adieu

D)ans quelques pays; on-coupe les g6rganCs à la faucille ou aux livres de comples et, armé d'un fusil et d'ut album,
û la faulx, on les'lie en petites gerbes, après les avoir laissées il s'enfonça dans la piofÔideur des forêts de -l'A-
quelqules jours en javelles. - Dans d'autres, on les arrache par mérique, à la recherche de connaissances et de~matéri-
poignées. aux pour compléter sa grande en'treprise. (The:Biids

Presque partout on les bat au fléau. o America). En 1814, il fit la connaiisance du célèb'e*
Le produit en grain des gourganes est tout aussi variable que prince de Canino, Charles Lucieii Bonaparte, pi-oce

celui de la.plupart les autres plantes cultivées. Quand elles sont parent de l'Empereur des français, ct auteur de piu.
cultivées en ligne, il n'est pas rare de leur voir donner huit sieurs traités importants sur les oiseaux.... Ensuite,

après avoir visité les Etats dans toutes les dirécetion"s;fois et plus in.senience. J. Audubon partit pour Paris, -Londres et Edinburghi
Ses desseins représentant les oiseaux de l'Amérique,
avaient déjà hautement attiré l'attention. En Angle-.HISTO)IRE DE LAQUINZINE. itee, il «fut bientôt en rapport avec les hommes de
lettres les plus distingués.... A Paris il devint l'ob-

Avec la dernière livraison du Fcuilleton, nous avons jet d'une attention marquée de la part de plusieurs
reçu ,in magiifiqué portrait de notre historien natio- savants, entr'aulres Cuvier et Goffroy St. Hilaire. Lés
nal, M. Garneau. Ce portrait. que cette publication rois d'Aigleterre et. de France accordèrenlt leur pr-
offre en prime se abonnés, a été exécuté à Paris par tection à 'cet àrdent disciple. 'dé Buffon, et ap'posèrent
la célèbre maison Trrgis. leurs noms à 'une liste de éotiscription en faveur de

Le 'Feuilleton continuera â paraître, comme par le son travail.
passé, les ler et la de chaque mai, par livraison de Audubon visita Québec, en 1842. Il passa plusieurs
seize pa'es. Ses lecteurs verront avec plaisir les chan- semaines chez. un Mönsieur Mdrten, dans la rue St..
gOents.que so,n propriétairese propose d'y'iutroduire. Pîcire. Comme ce derniei'était 'i'excellent taxider-
Cetc.feue cont.cndaune chromique des 6vne.enemets n.isic (empailleur), et ùungrànd in'atèur de la-race.


